




























































J.A CITÉ DU MYSTÈRE 29 
tour des deux hommes, c'était maintenant l'obscurité 
complète, absolue du tombeau. 

Robert allongea le bras et fit feu. 
Avec un râle cJ1'rayant, Chandor s'écroula sur le plan· 

chcr de la chambre dc navigation. 
- Quc Dieu me pardonne! murmura Hober! Jorlain. 

Je ne voulais pas la mort d.e cet homm.e. . 
Et, épuisé par la formldn.blc tcnslOn nervcuse qll'll 

venait d'endurer, il s'affala a son tour sur le plancher 
d 'acier. . . 

Lorsqu'il revint à lui, 11 fut un long moment avant de 
rénlisel' toutc l'horreur ' de ]a situation. Combien de 
te mps étalL-il resté hors de sens? 

Qu'importait après Loul. Il lui fallait songer avant tout 
il sortir de cetle tombe eJ1'royable. 

Hemcllre le moteur en marche, il n'y devait pas SOI1-
gel' pOUl' le mOl11ent. Le misérable Chandor avait pro. 
voqué un court circuit qui devait empêcher toute ma­
J1œuvrc dc cc gcnre. Robert Jorlain ne devait espérer 
son salut que dans les plombs de sécurité. 

S'ils rcfusaicnt de fonctionner, de sc détacher de la 
CO(!UC, il étaiL perdu. Il périrait dans la tombe d'acier 
dll « plongcur ». 

Se guidant li Ultons, il actionna d'une main 11évreuse 
ln manette du dispositif de séelll'ité. Le déclic retentit li 
ses oreilles, net, précis. La coque du «plongeur l> crissa 
'sur le sa hIe, puis se souleva, et l'ascension .salutaire 
commença. 

CIIAPITHE VII 

MJEUX QUE LA GLOIHE 

Avec une vitesse fonnidable, le « plongeur monta 
vers la surface. En quelques minutes, le poisson d'acier 
llotta sur les vagues. Robert fut encore :un long 
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moment à se remettre à la vue de celte luilliei;è qu'i l 
avaiL bien pensé ne jamais r evoir; maintenant, il aUait 
lui falloir regagner la côte. 

Le vent du large lui restitua toute son énergie. 11 des­
cendit à nouveau dans la chambre ùe navigation, et sc 
rendit compte que la- manœuvre dc ChaudÇ2J.· n'avait pas 
obtenu son plcin effet. 

L'accumulateur de secours, actionné pal' une manette 
indépcndantc, était demeuré intact Le moteur padit il la 
première sollicitation, et dcrrière Jc « plongeur ), l'hé­
lice se mit à tracer son ruban azuré. Tout à coup, les 
yeux de Rohert J orlain se portèrent SUl' l'aiguille d'un 
cadran qui sc l1Iettait à osciller sans arrêt. A cette vuc, 
unc sueur fr'oide le prit aux tempes. 

Celle aiguille indiquait l'introduction de l'cau dans la 
coque du « ]llongcur »! 

Et ses oscillations allaient en s'accentuant. Bientôt, le 
poisson tl'acier commença à donner de la bande, ell 
même temps que la vitesse diminuait dans d'inquiél.antes 
proportions. 

Robert Jorlairl n'avait-il tant lutté, vaincu dcs périls 
redoutables, que pour sombrcr lamentablement en vue 
de la côte, donL il voyait la ligue sombre se pro1Het' main. 
tenant Il l'llorizou. 

Le « plongeur :t accusait de plus cn plus sa pcrte de 
vitesse, en même temps que SOli inclinaison sur la sur· 
face de l'eau atteignait le point qu'il allait lui être impos­
sible de dépasser sans danger. C'étaient les diH'érences 
de pression brusques subies par lc <0: plongeur) au 
COUl'S de sa remontée, qui avaient disjoinl Jes tôles, pro­
voquant l'envahissement de l'cali. 

Tout il coup, Hobert J orlain entendit sur l'eau un cri 
ù'uppel. Porlant le regard du côté d'où venait ce cri, il 
aperçut une frêle piroguc qui Jllonlait et dcscendait ù 
la surface des vagues, ct dans celte pirogue, Roba-Maré 
qui accourait vcrs lui Ù fOI'ce de pagaies. 

La pirogue aborda le c l}lollgClIl' ) au momellt ll~êlUQ 
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OÙ ulle vague le renversait presquc complètement sur 
le côté, Robcrt Jorlain fut précipité à la mcr, et Koba­
Maré réussit il le saisir par le col de sa veste justc au 
moment où ce plongeon menaçait de s'accentucl' dangc­
reusemcnt. Avcc unc présence d'csprit incroyablc, le 
vicux pèchcuJ' fil volter sa pirogue, pour évitcr qu'clle 
ne fClt aLlcinte pal' l'hélice ù u « plo.ngeul' ~, juste all 
momcnt où clle émergea des 11ots, 

Le poisson d'acie!' s'~leva de Lout son arrière au-des­
sus des vagues, jJlIlS disparut cn moins d'une seconde 
elllmenanl avec lui aux abîmes, le corps du misérabl~ 
Chandor, 

Le vicux pêchel1r respecla le silence de Hobcrt Jor­
)rd Il, puis après un lllOIllcnt lui dit, d'une voix douce, 
ajJ'ec!uCllSe : 

- Eh bien, ami très cher, crois-lu maintenant à la 
haine des hommcs? 

Hobert Jorlaill mit sa tête dans ses mains et pleura 
ùoucement, 

,Sans !<-oba-Mul'é, il ét?it !rrémédiablcl11cnt pcrdu, Le 
VJCUX l1cehcur, uvec cet lIlsllJ~ct IIlngniliqllC dcs simples 
tIlle fOlS l,e « pJ~ngeul' » purt!, étuit l'cvenu il sa cubnne: 
Là, il aV:'.lt nus a.la mcr sa pIrogue échouée l:>ur Je :;auJe, 
l>uis il était parli S('lll vcrs lc grand courant. 

Et lc honheur avait voulu qu'il arrivât juste à temps 
»OUI' empêchcr l'etrroyablc haine de Chandor dc pro­
duire quand même, des eIrcls il rCl~ll'delllcnl. 

Lorsque la pirogue aborda au l'lvage, Hobert Jorlain 
:Ipel'çut Gérard nu~Ller, sa femme, el sa Hllc qui lui fai­
~'lieJ1t de grands sIgnes de la malll, 
, Lorsqu'il' débarqua et qu'!l vit t0l!s lcs yeux rougis dc 

larmcs, il fut violemment CIllU et, a son tour, sanglola, 
_ Ne me ditcs rien, 111011 cher ami. Cc qui est arrivé 

("cst 1Il0i qui aurais dù le prévoir, Gardez votre sccret' 
Hobcrt, et IlC porions plus jamais de cela, dit tiérard 
Butller cn lui ouvranl scs bras, 

HoberL Jorlain revint au bungalow silencicux, déscs-
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péré presque par la ruine de ses plus chères espérances. 
Tout le temps du déjeuner, Gérard Bultler fut ner­

veux, parlant seulement par monosyllabes. Enfin, il n'y 
tint plus et recouvrant soudain la parole, dit à Robert: 

- Mon cher ami, connaissez-vous un proverbe anglais 
disant qu'il ne faut pas pleurer sur le pot de lait ren­
versé? 

- Certes non, répondit Robert Jorlain surpris d'une 
semblable question. 

- Eh bien, cela signifie que le bonheur est vers l'ave­
nir. Pour le roste, ce n'est plus à moi de parler. 

Et pour montrer qu'il n'avait plus rien à dire, le brave 
homme partit fumer son cigare sur la véranda. 

Eh oui! L'épilogue de colte formidable aventure fut 
celui qu'il devait être. Hélène ButLIer devint la femme 
de Robert Jorlain. 

Quelquefois, au soleil couchant, le jeune homme vio n t 
causer avee son ami Koba-Maré sur le seuil de sa ca­
bane. Et dans le merveilleux silence du soi!' qni vient, 
il conte au vieillard les merveilles de la cité des ancê­
tres engloutie sous les flots, la cité du mystère que SOlll 
au monde, il a pu entrevoir. 

FIN 

~===r~==================================== ~ 
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Les robinsons de l'iceberg 
Roman d'aventures inédit 

par MAURICE D'ESCRIGNELLES 

-L'lD1pr1œerl~ Moàcrne.l17.route <1c ChO-Wloll.Mo.utrougo 7-1.,1 





, 

pour Of·3a 
Vous ferez le tour du monde 
en lisant chaque MERCREDI 

, , 

LE PETIT ROMAN D'AVENTURES 
64. 
65. 
66. 
67 . 
oS. 
oU. 
j O. 
7 1. 
i2. 
i~ . 
74. 
75. 

76. 
77. 
711 . 
79. 
80. 
81. 

Derniers numéros parus: 

Les r avageurs de pfacer s, par Jean Normand. 
L e secret de. T o /d ta, par An dré-lIl ichd . 
L'homme au cbiell , par René T hailln rd. 
L e batcau-pillye /1 0 7, pa r Albert Bon neau. 
L a prétresse d u zodiaque, par Maurice LimaI . 
l ,a ven gea nce du griot, pal' Maurice de Moulins. 
L ' tTe a l/ X par all goll s, pal' Pa ul Tossel . 
R oi de la f orê t , par Mnurlce LIonel. 
l .a case a l/ X té/es cO l/ pées, p nl' Jean Voussnc. 
L a citndell e de l'Or. pur J ean des Ch nl ses . 
Dram ati que u porlage . par J ean Va ison. 
L a Cité du My stère, par J ean N orma nd. 

Numéros à paraître: 
Les R olli ll sons de l ' I ceber g, p a r Ma u rice cl 'Escrl gnellcs . 
l .a lII " lIe de /101lg-1\01l((, pnr L . H. Pellou ,snt. 
l. a l ieva ll ell e d u B ou ca1lier , p a r Albert Bonneau. 
l.a Mnllres de la For ~t, par P aul Da rgen s . 
L e Dragon vert, par Mnu rlce L lmot. 
L 'ardente poursuite, p or Au gu ste MorIo. 

ROlJlAN COlJlPLBT 

]. FERENCZI ET FILS, ÉDITEURS 
9, RUE ANTOINE-CHANTIN PARIS (141) 

" n' .. t pu 'ait d·.nvol contr. r.mbounem.n • . 

L'Imprimerie )(odern~ , 177, route de Ch.HllIop,JloptroUgo . "'ad. la Frant.). 

, 

. " 
1 


	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0001
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0002
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0003
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0004
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0005
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0006
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0007
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0008
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0009
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0010
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0011
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0012
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0013
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0014
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0015
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0016
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0017
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0018
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0019
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0020
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0021
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0022
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0023
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0024
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0025
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0026
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0027
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0028
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0029
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0030
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0031
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0032
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0033
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0034
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0035
	BUCA_Bastaire_Roman_Aventures_C95436_0036

